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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Fragments, Héraclite (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


FRAGMENTS, Héraclite (Fiche de lecture)



De l’œuvre d’Héraclite (VIe s.-Ve s. av. J.-C.), il ne reste environ que quelque 130 fragments connus grâce à ceux qui, de Platon à Albert le Grand (XIIIe siècle) en passant bien sûr par Diogène Laërce, le citèrent et le commentèrent, avant qu’Hermann Diels en donne une première édition en 1903. Les discussions entre philosophes et philologues vont encore bon train afin de déterminer s’il s’agit là de véritables aphorismes ou bien de simples citations extraites d’un ouvrage continu, intitulé De la Nature et perdu lors de l’incendie, par Érostrate, en — 356, du temple d’Éphèse, où il avait été déposé par son auteur. L’obscurité légendaire dont le philosophe aimait à s’entourer n’aura fait que s’épaissir au cours des siècles et des tentatives multiples d’interprétation, dont son œuvre perdue aura été l’enjeu. La répartition traditionnelle de ses fragments en trois groupes (physique, théologie et politique) semble davantage provenir d’une source stoïcienne que correspondre à l’esprit de l’Éphésien. Reconstitutions a posteriori, reclassements en quête d’authenticité ont débuté très tôt, signe de l’importance d’une œuvre où certains se sont plu à voir l’aurore de la pensée occidentale.
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	Héraclite. Surnommé «l'Obscur», Héraclite (VIe-Ve siècle avant J.-C.) est avec Anaximandre, Parménide et Empédocle, une figure fondatrice de la pensée présocratique. À l'aube de la philosophie, ses écrits s'interrogent sur la possibilité pour le langage de dire quelque chose de l'être. Peter Paul Rubens, Le Philosophe Héraclite, Musée du Prado, Madrid. (Erich Lessing/ AKG)

	


• Le Logos, principe d’éveil

La tradition aura retenu un certain nombre de termes (Logos, Polemos, Un-Tout, feu, devenir...) dont elle attribue la paternité philosophique à Héraclite, en opposition à son presque contemporain, Parménide, penseur de l’Être et de la vérité immuable. Le fragment 50 (d’après l’édition Diels-Kranz, traduction M. Conche) dit : « Il est sage que ceux qui ont écouté, non moi, mais le discours, conviennent que tout est un. » Les subjectivités de celui qui parle ou de celui qui écoute doivent être mises entre parenthèses. Le Logos (raison, discours) doit être reconnu pour tel dans ses enseignements, accessibles seulement à celui qui a su créer en lui les dispositions nécessaires d’écoute pour l’entendre. Que toutes choses soient une, cela veut dire que « tout est composé de contraires ». Car le contraire n’est pas le contradictoire : Héraclite ne peut affirmer qu’il est simultanément vrai et faux que « tout est un », sous peine de nier les différences qui séparent les contraires. Le Logos, hors tout, est précisément cette loi qui préside à l’unité des contraires que ceux qui lui sont inattentifs figent dans des oppositions fausses parce que tranchées.



• Le jeu du monde

La discorde habite le monde, et la sagesse ne saurait se réduire à la simple conciliation des opposés. Le sage est celui qui a su entendre que la nature est mesure, non mesurable à partir de nos oppositions. « Guerre (Polemos) est de tous le père, de tous le roi ; et les uns, il les désigne comme dieux, les autres comme hommes ; les uns, il les fait esclaves, les autres, libres » (fragment 53, traduction Bollack-Wismann). La guerre engendre ceux qui y participent et leur assigne la place que l’issue du combat leur attribue. Ce qui veut dire aussi que l’esclave peut se révéler libre, l’homme, dieu, et inversement. De l’ordre du monde, l’homme ne dispose pas. Joueur autant que joué, il doit veiller à « éteindre la démesure plutôt qu’un incendie ». « Ce monde, le même pour tous, ni dieu ni homme ne l’a fait, mais il était toujours, il est et il sera, feu toujours vivant, s’allumant en mesure et s’éteignant en mesure » (fragment 30, traduction M. Conche). Instabilité générale, mobilisme universel ! Les contraires ne peuvent être dominés par une volonté, qu’elle soit humaine ou divine. « Le Temps est un enfant qui joue en déplaçant les pions : la royauté d’un enfant » (fragment 52, traduction M. Conche). Héraclite dit la souveraineté du temps qui n’a aucun maître au-dessus de lui, qui joue pour jouer, sans raison ni finalité discernables, même par les plus habiles. Jeu éternel des substitutions – jeunesse/ vieillesse, santé/ maladie, vie/ mort... – unité des contraires dans le grand tout d’une nature qui aime à rester voilée en ses secrets (fragment 69).

Par leur beauté, leur dimension énigmatique, leur densité, les Fragments d’Héraclite n’ont pas fini de susciter des interprétations contradictoires (théologiques, cosmologiques, dialectiques, ontologiques, poétiques, philologiques...). Tout ira encore bon train, tant les origines fascinent et ne cessent de jeter leurs feux sous les cendres du devenir.



Francis WYBRANDS
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HÉRACLITE (-VIe--Ve s.)



Introduction
La légende et l’histoire reconstituable concourent à représenter Héraclite comme un aristocrate déchu des fonctions de sa caste, maintenant, dans une cité asservie, parmi une plèbe bigarrée de Grecs et d’Asiates, la hautaine réserve d’une sagesse pour les meilleurs. Chez ce Grec, le destin de la servitude aurait provoqué une réponse autre que l’exil, autre que la rébellion héroïque : le phénomène culturel d’une trouvaille philosophique.
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	Héraclite - Éphèse (Asie mineure). Surnommé « l'Obscur », Héraclite d’Éphèse (VIe-Ve s. av. J.-C.) est, avec Anaximandre, Parménide et Empédocle, une figure majeure parmi les « physiciens », les penseurs présocratiques, qui s'efforcent de formuler les principes du monde. À travers la notion de logos, il s'interroge sur la possibilité pour le langage de dire quelque chose de l'Être. Héraclite n'aurait écrit qu'un seul livre, De la nature, dont il ne subsiste que quelques fragments. (AKG)
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	Héraclite. Surnommé «l'Obscur», Héraclite (VIe-Ve siècle avant J.-C.) est avec Anaximandre, Parménide et Empédocle, une figure fondatrice de la pensée présocratique. À l'aube de la philosophie, ses écrits s'interrogent sur la possibilité pour le langage de dire quelque chose de l'être. Peter Paul Rubens, Le Philosophe Héraclite, Musée du Prado, Madrid. (Erich Lessing/ AKG)

	

• Un Éphésien sans maîtres

On ne connaît rien de certain concernant les dates d’Héraclite, ni aucun événement avéré de sa vie. Les calculs autorisés placent son « acmé » (environ la quarantième année) dans les premières décennies du cinquième siècle : à un âge impossible à préciser, Héraclite aurait donc vécu l’effondrement de la Grèce d’Ionie, y compris sa patrie d’Éphèse (chute de Milet, 498), la poussée perse vers l’Europe, Marathon, Salamine, et peut-être la reconquête de l’Ionie d’Asie. Or sa légende ne le montre pas quittant Éphèse, elle ne le voue pas au destin qui fut celui d’autres grands Ioniens, tels Xénophane et Pythagore : le destin de l’exilé, de l’errant, ou du fondateur colonial. On ne sait rien non plus de certain concernant sa famille. Mais une tradition qui n’est pas forcément une légende le fait naître chez les Androclides d’Éphèse, dans une lignée remontant aux fondateurs de cette cité grecque, d’ailleurs pourvue de fonctions sacerdotales dans un sanctuaire local. Sa légende le fait se démettre de ses fonctions religieuses héréditaires.

Héraclite n’a pu ignorer ses prédécesseurs de l’école d’Ionie, Thalès et Anaximandre de Milet. Mais il ne les cite pas dans les textes qui nous restent, et ne les reconnaît pas pour ses maîtres. S’il nomme Homère et Archiloque, c’est pour les rejeter (dans l’édition Diels et Krantz, fragment 42) ; s’il mentionne



• Le Logos





• Table des contraires





• La « formule » héraclitéenne






• Correspondances entre le monde et l’homme






• Divine justice
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